/ 


■  ii- 


t  \ 


k. 


■  Tl* 


•  t 


« 


# 


/ 


f 

i 


fc- 


i 


\ 


% 


( 


t 


3 


"  '  '-  •  \ 

■  ! 
jf.  -  . 


N 


A 


«  '  i 


1  - 


h 


r 


i- 


) 


\ 


t 


‘ 

%  • 


%■ 


t 


» 


1 


A, 


9 


t 


9  ^ 


Jl 


f  ' 


t  ^ 


f 


* 


s 


Si' 


Là  Z*  I 


V 


- 


V 


••'r  3 


k 


S- 


« 


!V 


»  ^ 


•Ït 


- 


% 


■'1' 


(# 


#■ 


-'ÿ' 


« 


>sk 


üÇPï 


-  '*^ 


D 


A 


> 


\. 


7 

% 


\ 


iÉ-:i. 


Stl--i.!S?^;-^‘  . 


\ 


♦ 


f 


f 


♦v 


7 


k.  . 


■::.  -  .:.t  --.-:.iii 


TRAGEDIE 

I 

MISÉ  EN  MVSIQVË 

/ 

Far  (^^Monjïeur  DE  L  V  L  L  T , 

Sur.  Intendant  de  la  Mujiàue  du  Roj. 


A  PARIS, 

Far  Christophe  Ball  ARD  feul  Imprimeur  du  Roy  pour  la  Mufique, 

rue  Saine  Ican  de  Beauvais  ^  au  Mont  de  ParnalTe. 

Et  fe  vend  à  TEntrée  de  la  Porte  de  P  Academie  Royale  de  Mufique, 

au  Palais  Royal,  rue  Saint  Honoré. 
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qAVEC  PRIVILEG E  DE  SA  MAJESTE'. 


le  doy  tout  ce  cjue  je  fuis  à  V  OSTRH  MÀJESTÉ’i 
^  je  ne  puis  me  difpenfer  de  luy  conjdcrer  tous  mes  Ouvrages. 
Tefpere ,  S I  RE ,  que  vous  recevreT^  favorablement  celuy 
que  je  vous  pre fente  ^puisqu' il  a  déjà  eu  le  bon-heurdevous 
paroijlre  qureable ,  &  .que  vous  aver^  bien  voulu  luy  donner 
une  aprobationglorieujè,  qui  a  ejîè  fuivie  des  aplaudiffèments 
de  toute  la  France.  Ck  avantage  ejl  le  plus  grand  que  je  me 
pouuoü  propofer  pour  le  prix  de  mes  travaux  ,  &  quoy  que 
VOStRE  MAJESTE’  m’ait  comblé  de  mille  grâces 
qui  m’obligent  d’avoir  une  reconnoiffance  éternelle,  j’o/eray  luy 
dire  que  je  fuis  encore  plus  touché  de  fes  louanges  que  de  fes 
bienfaits,  &  que  je  nay  iamais  rien  reffenty  fl  vivement  que 
la  ioye  dl  avoir  pu  luy  plaire.  Cefl  à  vous-mefme,  S I  R  E  * 


r 


que  ie  fuis  redevable  du  fucc  'es  qui  fuit  touftours  ce  que  ie 
coTttpo  fe  pour  vos  Divenijfements  ;  La  Mufique  efi  un  Art 
renferme  dans  des  bornes  fl  eflroites ,  ô'  ily  a  fi  longtemps 
que  îy  trau  aille ,  qu'il  fer  oit  impoffible  que  mon  foible  genie 
ne  fut  entièrement  efpuisè-,  s’il  nef  oit  ranime  par  cette  ar¬ 
deur  inconcevable  que  vous  infpire7  à  tout  ce  qui  efl  employé 
pour  vofire  feruice ,  &  qui  ne  fait  tien  entreprendre  qu'elle 
ne  fafie  achever  heureufiment.  le  doy  l'avoûer ,  SIRE, 
l’ay  un  fier  et  infaillible  pour  trouuer  de  nouvelles  forces,  & 
pourm'efever  du  deffus  de  mpy-mefme ,  c  efi  de  confiderer  que 
les  Concerts  que  ie  préparé  feront  entendus  de  VOSTRE 
MAJESTE’  ’j  &  que  ie  doy  m’efforcer  de  les  rendre  dignes, 
s'il  efi  poffible,  de  l’attention  du  Vainqueur  de  mille  Nations 
differente  s, du  Pacificateur  de  l’Europe, de  t  Arbitre fouverain 
du  Monde.  Ce  n  efi  pas  mon  defjein ,  S  I  RE ,  de  m  engager 
temerairement  à  touchera  vofire  Eloge  ;  le  fçay  que  défi  pour  ' 
un  autre  Art  que  le  mien  qüefi  referüè  l honneur  de  parler 
de  vos  A  fiions  Héroïques  :  C’efi  bien  affez  pour  moy  d’offrir 
des  chants  nouveaux  pour  ayder  à  celebrer  Vofire  Gloire,  ér 
ie  dois  efire  trop,  fa  ti  s  fait  qu’il  me  foit  permis  de  me  feruir 
de  ïoccafion  du  prefent  que  ie  vous  fais  de  ProS  E  RPI  N  E, 
pour  vous  protefier  que  ie  fuis , 

SIRE, 

DE  VOSTRE  MAIESTE’, 


Le  tres-humble^  rres-obeï/ïant,  & 
cres-fidelle  Serviteur  &:  Sujet, 

IeaN-B  APTISTE  LYLLY. 
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